
LE FANTASQUE.-

Mit. ts~ FLAtEun.
reuillez me.permettre de me servir de votre agréable feuilIc, non .pourW pptendrc

àu public un fait que tout le monde sait déj et dont il s'embaasse fort peu, mais
pour lui'faire part de mes réflexions à ce sujet qui lui sont natulellement d'une bien
haute importance.

Vous savez probablement, ou si vous lignoiez, je vous lapprends, que le .11onI-
real Ilerald s'est fâché contre le Jicrcurg de Québ'c sur ce que ce dernier, à.,
propos d'n mnsonge, s'est avisé de lui dre une vérité. Wrei, non pas celui qu'r
aété tué St. Denis,. mais l'diteur, antropophage, avait reproduit, d'après -ii
correspondant de Québele bruit que les juges nuraient été fort mal reçus he
Lord Durham. ' Le il¯c écue (qui est comme on le sait le messager des DiC'uxy.
désavoua le fait d'une maniièr oflicielle et ajouta de son prope -clu l'épithle 'de
meniteur,'au 11erald qui s'échaulih mais ,tout rouge et qui écrivit à Mr. Wm.
lcemble, le pacifique éditeur <lu Mercure, li demandant le nom de.Pauteur de liarticle
injurieux à 'honneur du Ila/d. Voilà du nouveau qu'en ites-vous ? 'honneur
du Herald attaqué pareque lon met en doute' sa véracité ! Lettres sur lettres se-
succédèrent, mais inutilement, jusqu'à ce qu'enfin le hérau/ de Mntréal' deseridit'
â'Quebec et expédia Mr, iIart'auprés de l'diteur du Mercue afin"'de voir's'd
n'y avait pas moyen de s'arranger, c'est-à-diie ge à a'àniale
Celui-ci ne 'voulant point, conune ile dit luimm, prèter a rie à la société, 'i
peuit-èc, comme il nele dlit pas, renotuveler une scène sangîante semblabtle' à' celle'
dont Montréal fut témoin tout récemment, choisit Mr. Young, chef de la'police,-
pour second et le pàiais de justice pou' lieu de rendcous; jusques-là tout se
iasse fort bien et comme on devait s'y atfcudri; mais comme, à< toute ~chose quel-
que sérieuse qu'elc¯oit, il faut un certain degré de ridicule ou de comique et que
dans les tragèdies, surtout dans celles du geme aiaís il faut u botßlon, Mr. ord
le premier ouvrier de l'impimerie du Mercure se chargea deý ce rôle. Il 'écrivit
donc une lettre où l'eseit se titi entir à une lietic. Il nous apprendi que la' cor-
responîdance dt .lonire/erald (que le MeîCmre flétrit di -nom de msngó)
est de son proprc fait et qu'ilavmt transnus le oi-ditl parceqti c'était un' bruittp.ublic,
Pour le'coup voilà qui est mal; c'est e qu'on appelle porter' Peàu de son moulin à
celui d'un autre, car' danis un établisement où lo't fait commerc de, nouvclles. il
est rare qu'on en fourmisse un autre de son propre atssortinent. Il semble jusqu'ici.
que -la mésintelligence ne provient que de Mc. Fod ; eh ben! il offre à Mr. ,Weir
de liii dorner satisfaction- <le ce <uie le Mere'ne, la appel (lui Mr. Forld) menteur !

ouîr lever toute distinction le rang que pourrait se jiei'mettre Mr. Weir, il, 'ptétend
égaliser les positions en établissant "'qu'il fut autrefois pr opritaire de journal et'qu'il
est ujoutllIui un gueux, i beggar, de sorte qu'il est sur le mnme pied ,que, Mr.-
Weir qui fut il n'y a pas long tenifs un gutetx et qui se ttrouve aujourd'hui propri-,
tnire de journal." Il me scmble que si les positions sont changcs ce n'est, point à
avantage de Mr. Fort, du mois s'il considère la ropriété <'uni? jotrnal ,comme

honorable, ce qu'il ne nous dit point
Je terminerai, Mr. le FlànCur, en ajoutant que Mr. Ford, ayant rencontré Mr-

H'art en lieu public et voulant le récompenser d'avoir soutenu sa véracité, Pa:IsSaillit
violemment, lui laissant des marques non èquivoques de soin amitié, mrqes qumi'1-
cependant parutrent itonorables aut champion de Phonneur du Afon/real lleraldcar
il ne négligea point Poccasion de les aller publiquemnmt exhiber au'bal donnê. par
Son Excellence, jeudi dernier, ce qui démontre que chacun a Sa manière de voir.
'our moi, Mr. le Flneur, je vois que'je suis au bas dle ma-page et qu'il ne me reste-

plus de place pour les reflexions qte je vous ai promise, je me contenterai' donc de'
vous dire que l'hnanité n'a point à regretter aujouid'hui un de ces actes dignes
des siècles de baîbauie et qute le brac et rqu'elqtefois beteux de rencontrer

UN lio?1iNE'PRUDEur.'


